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s » s» iHiinisIs rsst» ses It isw.sSssss eisa 
aafe.se tint aucun compte do 1 ordonnes**» 

» toast l'état «rwa de ans entant, vers O M 
heufi et demie itana la ntitt, It pirt ia détâala 
k mander «in M M voisin, M. DiiBret. CelW-
cï arriva aussitôt, il s'empressa auese» de ta 
»«*itc «iiti, d^teiis p-sudeurs heure» «tort a l ago-

11 assura as la rafoeter 

èaar§i<fUCï, l'entant succeuv 

.•hattiTant 
d'éther. 

îftmtwmm 
hait, lundi mari 
terrAhs mon te* 

Arreata t is . 4 * la rabontauio 
LesèreaiTolè alla ainaiUt narrer aa tciata 

histwtre a » . S^orrée, eoism.saa.re de aoliee d« 
:te atron disse loent. 

Le saagiatrat aa rendit sur les lîeai eoor pro­
céder â 1'ensn.ftte. 

Un terre daim lequel êUîL realé au fond «e 
la décaction, fut saisi nar le comimsMire.. 

Quant à la femme L... elle a été arrêtée pour 
Mre mise « la disposition 4e la justice. 

Le Parquet. — L'Autopai? 
Le parquet de Lille a été in tome télèjraphi-

queutent du M et deaeendra tans doute ce 
Matin, accompagné du docteur Cestieux qui 
procédera a l'autopsie. 

" t de la fiUetle a été constate par le 
stoetear Bole. 

Mordu pa r un chien enragé 
.Samedi dans ls soirée, H. Brackrnann J.-

demeursnt rue de la Latte. cour LMMMtj f« 
. . . t ..ni» .,„ H» fleB U 1 0 j 8 M. Helahef Kdouard, 

peigneur, demeurant Agé de W ...... 
l'Avocat, 14, pour . - . . 
des signes d hydrophobi 

peine 
. c —oïdit cruetitment — -
empoigna le chien par le dos, In 
le jela de toutes ses forces s"" , a 

qui donnait 

était-il baifJta que 1 
Iteliili.!!' 

le p a v é , si b ien 

a M. Dot 

d'aujourd'hui le 

i A'Iii.rii-. JiiiSI-
bliqiK-. il pour infraction su réglai 

« t i oarerti après IVurs. m 
É M d-3 M. Kdinond > 

Adresse du Crrmite Républicain 
sa M I-oui» e t 

Le Corail.' i,-'-,uihiirain de l.oi.baix a adr 
le têtégrsmiu • suivant à M. Loubet, Président 
de il République :, 

« A Monsieur Louhet, président de l 
l;ê|«it«liij!i;', l 'aris. 

Le Comitô tUpabUoàin ée Roubaix 
flétrissant 1RS a^semcnU des ennemis 
de la République et réprouvant toute 
alliance dangereuse pnnr nos institutions 
vous envoie l'expression de son dévo> 
meril et celui de son iflaetre attaclioment 
iilaRepubliqne.il corn pic sur l'énergi 
du gonvernement pour assurer le respect 
dû au chef de l'Ktai, comme celui dû aux 
lois républicaines. 

Vive la République! A bas la réactionI 
Vive Loubi-L 

Pour le Comité : 
VILBEHT, am'.'-taire 

VILLK DR HOUBAiX 

Condition publique des matières textiles 

•«M*a du 29 mai nu » juin 1891 

Lsiacs peipnéc.-: . . . . 3511 A 
Laines flléoi . . . . . i*v, 1 
Laines div,.^/; et Massée* m 
Cetoes 331 

Titrage. KM .[. epeeailes». 

Obligations de Roubatx-Tourcoing 
Les gens aists dont une partie des fonds est 

disponible par suite de la limitation à 1.500 fr. 
desdépols 'a. la Caisse d Kuargne. ruiiscri-ont 
volontiers aux obligations des villes de Roii-

ïing rapportant 17 francs pour 

aent de tout repos. 

baix et de Ton 
.00 .,•,., 

C'est un pla< 

LE ROI DES CAFÉS 
Le plo* liigieniquc, la plat économique, qualité 

extra, mélange spatial. Jiedaillo d'or. 

ADOPTÉ PAR L'ARMEE 
" e]avcale. R r o a u détail : 06. riM de rEpearie. 
•t KM. r«K des Artm. IKMSJSUS. a. o. 

me chdae )i la fontaine Wallat 
a aajÉwé «n aaadaa. 

e H. Lam 

— Itoeaai-e nlatnla i 

>p(*v»* « M. U*f>B. coin 
' uBBO*é«u» »ajH<w. a*-

a, uni a reçu iaaaaapi 
M b IToa «aaaéta en 

cartéo par M. Jula* 
a Troea^ira. *>• a re«n 

M«. danutiraM ' 

t poarjoit pour 

Voir a k k uag«. 

TOURCOING 
Accidents cfusine 

Hlle Marie Vanmeullea, de Mo waui, travail-
l u t chez MM. TiberisMat r>..rta, rua de Lille, a 
été hrlamact coerfmdawea aa ara* gauabe aa 
«/•reeaaat U CMUtaéeé* «aa nachar. 
' - La wiaalUrri I afceéri. Iftana, caaaéne 
eaai M. Tti«ra>'«K, rtm d'AJMca, a ato Maaaa 
a» pied {**&! per la. tkule « « M nttca éa 

L© slrtim» 4e !« Mar l iè r* 
Aiaaé iftii staua l'avoaa fait preaaaiatir dima«-

de police a eu Ueu hier •*•*-
' a u W -

M. Montaigae, aea graftier. 
La daaanttx Harel, alam que i 

bter, est resté t a liberté et a SU 
M. Prudbamme. 

Le douaifer iavoquo le cas ( 
feoae. 

fl a reçu des blessures, tint, 
poignet, provenant, d'après sa 
coup de pied. 

n, d'u 

Vol 
Le- sieur Ivo Désarme, rue des Lhampa, 38, 

a'e»t plaiaà à la paires d'avoir été ae4é d'une 
somme de 170 fr. en pièces de 5 fr. 

h ncou&e de ce vol le sieur Ueart Vanéamme, 
iUiiRuBii»re de mat-os cseï Maaajueiier ; 
aier a et* arrêté. 

Les a r r e s t a t ions 
l'ne arreatation a été opérée hier 

la place des Halles. Le sieur K. Hecl 
balteit avec un individu dont nous n'a 
connaître le nom , 

Il n'y a pas fallu moins de A agents p 
mener au poste, cet individu opposant 

•Minier espoir pis* les résottets éa eoeeoun 
de dimanche pèses1*». 

Nous (aisoss d'aMavsrs 1rs metHsurs venu -_ 
tasamr de est le sssssssYJ «oeiété fi sysmat l -

mra, este las «érttr. 

ROMCQ 

A travers nos églises 
P n H c e sssMBsfsl 

Pauvres Suisses! Pauvres Bedeaux! 
Fidéiea cerbères de nos trée fbera elergs-meo 

vous n'êtes plus snl'flsants, sarait-tt, ponr 
rer la sécante de ta* Eglises ! 

Noos aurions rrnj cependant qae vos robustes 
charpentes d'athlètes — tans être agrémentés 
de trois faciès, comme celle de votre antique 
coerfrère — devaient votu rendre respectabb 
" ~ yeux de tons et Éravwjuvlrser 

ii 1) heures l\i une 
Isa S'-i.liristaphe I l'iftlentiflsj des 
nts. Notre suoerbe 
Et son gracieui e 
et a exécuté avec la perfection 
nait, deux raagninqi 

\ midi précis, sur h place •!.• i'Hôtci-de-Ville. 
no'r ' rorps des sapeurs-pomjii'jrs i été paese en 
revu-' par l iidministration municipale au com­
plet. La musique municipale lit-onîn-n sur lecot'! 
gn'iclie de la place a exécuté la Morsnlhu.o- au 
stomeab <Jù le* autorités sont descendues du 

l'.JIIIOUs 

•iiiente tin 

Nous n'apprend "on s rit 
sant que nos pompiers i 

nœuvre • 
tuiis i-.iots parfaits. 

Pendant le défile, la r 
une vraie musique mihfa 

A deux heures de l'après-midi, un banquet 
reusMtst dans la salle des fuies de I liotel Ca 
sera? it la rue de la Paix, les nfticiers, loua-
offleiers et sapeurs du corps. 

Les tenUrm, las panoplies, les pi 
sasstalssst notre t-her drapsaii ai 
leurs formniéot un décor iptendide. 

A la tat-te d'honneur, M. Masuro-S:^, adjoint, 
upait la première place, avant ' IOSSS] 

,cbon, U 
président de la Société ue* Sauveteur» 

du .Nord, Thomas lïoog, .-ipitaine de la « Fire 

: territorial, Desprez, lieutenant 
i-iieulenant, représentant le Gsfi 

Jent de 
• M. Gri 

_.__o d-a douanes eu retraite . 
'l'Inlay, lieutenant des DO moi ers de 

- : — de Ir 

M. Paul Didry, le sympathiqu-? 

sev ; Santus, Caniti 
Ic'li-irenanlThtla;, 
Koubaix ; les dignitaires de la 
Musique municioale ; les offk'ters du corps 
lesrenrésentants Ae la presse, formatent l'< 
semble de la table d'honneur. 

Le dîner a été fort gai, Avant le desert 
entracte d'un quart d'heure a permis aux cou 
ves d'aller prendre les bonnes 'uirt. 

A la ruprise du hammei 
toasts. I-e capilaine-conn ~ 
veinent i'adminis'~-:-
qni n'ont jamais 

la i i ' 
et le C'fnsail 

chandé les sarriflees pour 
corps de sapeucs-[.ompier« 

le capitaine Leboo. les ofii i ^ repre-

capitaine Thomas Boeg,i 
<ie la Presse, 

Toutes les personnes visées o 
tour do rôle. 

Les toaslt et les répliques fjr 
chaleureux, 

un mot tout s'est admirablement passé. 
pompiers avaient bien une certaine di 

ious aurions voulu donner un cimpte-rendu 
s n.'upletde la fêle, mais le fait même d' 
• fraternisé avec les pompiers qui sont pour 
:Î des camarades et qui s'y entendant a met 
la mnehine sous pression en moins de temps 
>n ne saurait le décrire, met un léger obs-

:cii3 en serons quittes pour en temps plu; 
no dire, écrire et proclamer lieu* loi» pout 

IOS vatllanU sauveteurs, les 

C i ronique co lombophi le 
nioi i fraternelle T e u r t f a e i i a o l s e 

ga de la tociétàka « Voltigoars Ésa Cisf^Tst 

1* Wagaoa — *• didenac. V t \ 
- 4- Waléck , l p — 5- M o i 

l ioar i Leclercq, 3 p — 7* Blanche, H 
ùaa . • 

Catel. 4 p — 10 I^OUIÏ LeclorL-q 
, - F r . V a r k s l i t . I I D H — 12' L 

- t ; l -Dhasa , * p - H Maria, 8 n — 15. Hen 
Ors-ird. P - 16 HuTyereldc. a ? i > — 17 Loi 
•lin P R — 18 L a n d a u , P - 10 \M» Ut-Urc , 
P _ » i - Aies . O r u a r d - tf M o n o u r . Il - > 
Ifcim.'itri' P — 3 1 - T.l lool , P —U Hsos raa , 

a — î f i Mathon II — r, 
- SS Dhiae P 

S fr. bora du | tn 

S aén?-" « p u 

ta. Lasia Lastawaj 

30- l>alnalte, P — 
M-_ V a n a s s c - U)* Vet-linUt. R — 

ml, H ~ » • J O J M T lbs r -
37* Daa romsean i — 3H- Darot . 
h S fr. hors du j t t i : ( i aoeane 

.f* nijfeoo» luttaient ponr la t.onlo it (1 fr. 50 — 

WasSKiD — &', Uardennc — If", |j*ri-

- tue. 

H . de 13 fr. 
Vmrvm. 

re^aiauari < 

1er p i f eos s *t 

HALLUIN 
Dimanche matin, il nous u é 

suter, sur ba Grsaole Place, a ui 
iciess da |yauaati«iia, en v 

s leur confiance! 
lecteurs 

soudre. Mettant en pratiqué ta parabole de leur 

g* a renforcer leur 

.ature. ils pensèrent 

point dénués d'imagi 
tion ni d'intelligence, après avoir cherché., 
trouvèrent. 

Toute fraîche et nouvellement pondne v< 
la découverte que nous transmet un de i 
zélés confrères. 

Les diinanchns ordinaires et durant la 
m ai ne, la police cléricale est plus que suffisante 
pour établir le bas ordre ; les grands jours * 
ries, au contraire, les fidèles ou inlidt 
ayant toujours quelques velléités de se distrai 
nos bons religieux ont pense qu'il fallait pla< 
près d'eux quelques personnalités qu'ils sont I 
bitués â respecter plus que Urat autre. 

chœur, se dirent n 

Le pian était bien lire, dirait un Tourqi 
nois; la police ecclésiastique n'était plus suffi­
sante, la République devait y pourvoir. 

Mais il me semble entendre la sacro-sainte 
petite Cmi-x dans la manche de laquelle je ne 
suis pas, me répondre: Je no vois là qu'une 
simple invita'.ioa, le commissaire était libre 
d'accepter. 

Et bien, pour une f J'U, cher organe des mères 
chrétiennes, p serai de votre avis1 et mi'me 
j'ajouterai qu'il était de son devoir de dtsliner 
de semblables engagements. 

t'n chef de pciiee municipale est payé par le 
gouvernement pour faire respecter la"loi* dans 
ses communes et non pour servir d'épouvasiaii 
pendant le» oflik^s religieux.-

Aussi avoris-nouii été cruellement étonnés de 
voir q'i'lques-uns de c*s polici;rs. dont nous ne 
voulons point faire connaître les noms, venir 
avec tous leurs agents s'installer bénévolement 
dans le chœur de l'église, laissant le village, 
deux heures durant, sans aucun gardien. 

Noua croyon* qu'ils ont, en eetU occurcnce 
enfreint gravement leur devo' 

Libre a eux d'assister aux 
ur semble, d'y aller même 

de leurs subaiieruca, nais i 
tout assurer le service dans la 

Nous admettrons cependant des circonstances 
atténuantes et aoua diroiisque ce: 
ont oeut-ètre subi l'influence d'un 

désobéir au puissant chef de la f 

ttless quand bon 
avec auelqus-uns 

doivent, avant 

notre porte ci 

••>•]•:; v o 

de téi 
. i c i 

en tournée vei 
étonué de tronv 
complètement 

is coutume : en notn moi 
ou? n'appliquons que la I 
;>ti?rons-m*!Js rms a rjciaive 
t point Ls vertus théoiogah 
oc purJouuoni jamais qu'ut 

Toujours te Htr*M«. 

E 0 N D U E 8 
le garde Dutiat 

le aa: 

La garde l'éveiila. et voutot Tinterrogcr sut 
son état pius que sommaire, elle ne sût que lui 
répondre. Il alla surces entrefaites chercher de; 
vêtements convenables pour la vittr, chez une 

i H o u b i i : : 
obtenues que pso) faa 
est csbaniti-rre rue Dufla ' ** 
famille de sept enfants. 

Toujours, d'sc 
geurs. la entrain et lui u l'ait absorber difïo-
rester boissons qui l'ont rendue malade. 

Profitant sart3 doute de soit sommeil. I indi­
vidu la dépouilla de ses effets et la laissa dans 

t*M eii'iuète est ouverte pour retrouver l'în-

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
Fét- df çt/t.inotstiq te. — La tète de uvmaaa t iuaa 

organisée par l 'Assuciation araicato des Anciêos 
K'.evut do l . - o i o de Neiprdlo. dir iace par M. Duha­
mel, a «U hsaucoap de sacrés . 

Dès le mal in , la commune avait revête ses habi ts 
de» g r a n d i |Ours : mata avso oriflamme*, d rapeaux 
tr icoior;* a n s fasétra». 

formé vers 3 heore i «t demi'! à I* 
Viaàlle-tsoue. Il c o a p r t n a i t la M a n q u e a t s a i c i paU 
de Neuville, la N^ur-illoi-e, S.u-jpii. i,- _-s iiHi.i-:urv-
d« Nsunf te . la Oaslm*»' de Wat t re le« . la Jenne 

do l'Ecole rue Turbot :. Itunl. m . e t le- i . . : u 
«es Rcolos de N Î U V I I U «t i ' t l a l U i n . r o e ' d a 

ont la parcours jusqu'à l'école roo t ranna le 

di»t<mest : d e H . J . Maquette, ^djomt : d a H . le 
a rov i i a s r da lyeoa da ï o a r c e w f ; da M. O. Dcnao-
lon. directe o r ue l 'IaMitat C e l b t r t ; d s M. Ll igaenno; . -
r s s S M , SSSiSXea caa tesa l de Liila ; d a H . Thaed t . r j 
ll ' i 'IH 

T:'%-

La Jeune F r a a r e , de l'i-col 

tsiivessestf d ' - i n t m ^ U a s 
SB. M. Dtaomon 
t i s a h s r c * et r 

l eu r p r é o n f l * 1 

t e s r Mleor M 
•iT» Ronl-aii sa as n 

rse sa Mn 

eoitsta tar»T» H» èsacsaata* 

BooU 

ysafaïaëqssi applateV 
Mdalatf*tMM, 

Qsa dira d* le Qswusise, da Watt rata» st da U 

•ors eairsaaii esat atssftré lesr vsJssr si i-aabiUta 
toaasjtaWt 

L'orphéon da reçois da Masnlle a biarn raauia 1s 

r'ssSS? 
•ta, le 
vastagas d* ta esiaas 

Par ses laatcasa sisapla tt alair il a fivssaesi 

. Tète pariaiUiueat rénaiia et «si lala-

iBtorpf été d'n 

e,|[(..t (ouMatr dasi la a 

L I L L E 
GRAVE ACCIDENT A FIVES 

auàetlS oalarrterw Uewsjesi 

Hier, va» 10 heures du Matin, uadowbis et 
grave accident s'est produit à l'Usine de Pires ; 
doatx ouvriers ont été blessés. 

L'as d'entre eu\ n'échappera sas à la mort. 
Par suite d'une fanas» manteuvre, une stèee 

de fer du poids de tdOO grammea a ete projetée 
par un marteau-pilon et a fractura le genou de 
M. Henri Decrisse. K ana. rue Malesberbe 

(juant au aecund ouvrier, le jeune Krè* 
Gaston Pilonaie», âgé de n ans, il a 
crâne fracturée la hauteur du front. 

Il a reçu les soins de» dw Leurs Dubois et 
Pbocas. 

Le malheureux a été transporté dans un état 
désespère a ihupiUL St-Sauveur. 

Voici i-otnmeât l'actident sost produit. Le 
niartc.i'i-|t,lon en tombsnt a ebasse, par suite 
d'un défaut dans l'acier, une pièce qui servait « 
ètayer le croissanl dana l'arbre do couche et. 
projetée H 10 mètres.a biessé les ouvriers. 

I)erriss<' est père d-i sept enfants et iMounierj 
fils uine dune famille de huit enfants. 

Les âramâs de la Jalousie 
V n coup d e c o u t e a u p lace C a t i s a t 

l:n drame de la jalousie, provoqué injuste­
ment, M nous rn ci'ovons ins déclarations de la 
victime et de la femme, mais fort justement 
d'après le mari, s'est produit place Catinat,3. 

Lu nomme IUliungueviile, coupeur de son 
état, marie depuis plusieurs années, ayant n-
nsarqui; que sa femme causait intimement avec 
son voisin habitant sur le même oalier. M. Orner 
Pake, contremaître de seileiie. Va frappée hiei 
vers 7 heures du matin, dans un moment de fu­
reur jalouse dùin coup de eeuteau. . 

C'est en descendant de son atelier, situé au 
3e élag*. que Dnion-u-viil^ a surpris, dans son 
appartement, sa femme en (livrant aélit. 

La blessure faite à l'omoplate droite est heu-

LE NORD 
AVESNES 

L ' acc iden t de M a u b e u g e 
Nous apprenons, et nous insérons avec olai-
r. que le soldat llray, bless- dans les cir-ons-
.nces que nos lecteurs conna(ssent, est en très 

bonne voie de guérison et que les craintes du 
docteur sont de moins en sststSH vîtes ; son état 

tel, qu'il ser? en ^onvaiCfcence d'ici une 
quinzaine. 

montre ex*e!lent esmaarade 
. l'a blessé; il 

rénéral Borgnis - Desbord 
"•' t M'.'Z 

DUNKERQUE 

LES PÊCHEURS DISLANDE 

Le terrible a citleitdc MaMvvMM 
(Xouceti" r éétmUt) 

Nous averos relaté la cata^troplie qui s'es) 
r • luiie a Maio-Ic» Uains, a il sui:c de i chou-
;inenl du sable, qui a eu iic.i devant la grii.c 

du Casino, du côt- de l'avenue About. 
IS'ous avons dit aussi que deux )*ss*M geni 

.lu-sde 17 et (H .m», r avaien: trouve la mort. 
Les vi;;imes en quevJon, K-Sers et llitty. on1 

ri,; rciirè* d'en des.-'n... .les 'I ;•' >mbres av;"; bito 
du mal et apri*s un travail inoui. MM. Vaucati 

familles des défunts ont tout refusé. Fîtes ont 
;,réf.:re faire transporter les corps à leur doini-

Uepuis. les travaux ont cootuué. et les écors 
nt été consolidés. 

Las causes de l'accident 
Nom avosa ait : » que le sinistre provenait, 

livant toute» indications de i'éboulement, que 
i tuyau d'eau avait sauté après, n 
Or. il peut tr̂ -s L'en rtre dit ici : que, quoi­

que le» écrous étaient établis solidement, il 
aurait fallu paliasider les moindres 

rec data planches. 
De cette façon, il y aurait eu moii 

_.*ac»ns* de l'infiltration du sab 
lies plas dangareuses poir s* p w 

Les valeurs houillère» 

ssi^lUlajgBfrtttHbl 
ftxviriailJ«rsttt'l«ia 
J^---IMIWWtBSi::l8*ia 

l^i^5^?§!8§J|||| 

lis i*"SB"5ï5*"S5Sïî 

^ y g 
HI*«!fl8H||§ 

isiatia 

'mm 
IftSiSJ 

^siitu-tiisi 
WSBOjTOep j 

a j q m o \ { j vm 

Nous pensons que les c 

de vouloir, ions le coup d'nn e 
fléchi, provoquer de nouvelles 

hwiiiItères. E.ie» pourri 

PETITE CORRESPONDANCE 
P. H.. S a Î M I i i une i i i w i l w ao m i a i s l r s ave 

K l a t C i r t l d e H ^ i u l i a f x 

- Laniv TMc-e , 10 -
- J e e i Bra» 2 de Maubeug*. 43 -

M I M O Oertfdii . b(.td.:*ard ii • IJfiiirepa 
: — - Miraot . tus d 'Oran. -''.-' - A n - a n a 

•oebefoucauid. 7i — Alfrsd Liayier, 
20 — Ravnifindô Vr'aon>. q«;u il: [.orient, £1 
inoo Vini.o-,;. k-. nie Cj.i au. f j - P a a l Du-

quennc. m a <ia Tourna i , coar Cormi l t . 1 — Os*. 
' aveCooronWe. . l"'u:ov3r.i d- i ; . '^un-pairs, 35. 

M a r i a g e . ! . — B n l r e ; l i aa r i i ^ l b e r j u e , ?9 Snr. 
•nt renr , r u s de rOutiBciat el M a n s D u n e u i . U 
*ieranda à W a t t r t l o a - II , : - . - . ivu Llerajck, ifi 
M . embal leur . FSS tt % 
e», 4* a s a . r a l . a r t t e r s , i.i'. — K-mla Laaambr« . 30 
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\A Crédit t o n n e r eit a i s e / bisn tenu k 740. 
Lo Comntoir National dT-Jcomi.to a rtt7. 
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